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E. voyant le capitaine tomber à la renverse, raidi, sur le
gazon sanglant, les yeux ouverts et les bras en croix, le baron
devint pâle.

Les deux témoins poussèrent un sourd grognement et la
ddsolation se peignit sur leurs visages bouleversés.

Croix-Dieu pensait aux six millions compromis. ,
Tiroux.et Gravat songeaient au déjeuner perlu.
Toutes- proportions gardées,leur déception ne le cédait en

rien à celle du-futin: mari de madamb veuve Blanche Gavard.
Octave, nullement enivré de sa victoire. invraisemblable,

éprouvait un-sentiment complexe dans lequel la surprise avait
plus de part que l'orgueil.

Comme le berger David debout auprès du géant Goliath
abattu, le gommeux s'étonnait d'avoir déraciné ce grand corps.
Son prodigieux triomphe le laissait calme et presque triste.

Il se disait bien :
-J'ai vengé Dinah.
Mais dans la générosite native de son excellente nature, il

ajoutait aussitôt:
-J'ai tué un homme, et e m ma chérie ne souhaitait pas

la mort de l'insolent.
Les émotions de Croix-Dieu.n'étaient jamais de longue du.

rée. De quelque hauteur qu'il tombat il se relevait aussitôt. Sa
grande confiance en lui-même lui permettant de ne point mettre
en doute une prochaine revanche, l'équilibre se rétablissait dans
son esprit, il rentrait vite en possession de son sang-froid.

Ce jour-là il en fut ainsi.
En conséquence le baron s'approcha d'Octave, lui serra les

mains avec une effision que le plus habile observateur aurait
jugée sincère, et lui dit d'une voix basio où semblaient vibrer
les cordes d'une tendresse vraiment paternelle :

-Vous vous ôtes admirablement conduit, cher enfant! Je
vous félicite, je suis fier de vous, et maintenant que tout est
fini et bien'fini, grâce au ciel, laissez-moi vous le dire,il est
miraculeux qu'avec une ineipérience aussi complète que la
vôtre vous ayez triomphé d'un si rude adversaire I Vous ne
saurez jamais à quel point je tremblais, pour vous ! N'êtes-vous
pas blessé ?

-Il me semble que non, répliqua le jeune homme après
avoir répondu par une pression pareille à l'affectueuse étreinte
du baron,,et -cependant je n'oserais l'affirmer positivement.

-Comment cela?
-Tout à l'heure, à la dernière minute, j'ai reçu un coup

très-rude qui m'a fait chanceler. C'était pareil au choc d'un
corps dur et arrondi. On eût dit que l'extrémité d'un bâton
noueux venait de m'atteindre. La pointe d'une épée, me frap-
pant de-la sorte, m'aurait traversé de part en-part.

-C'est étrangel Où avez-vous été touché de cette façon ?
-Lé, répondit Octave, en portant la main à son côté droit,

un peu au-dessus de la hanche. -
En môme temps, il poussa une exclamation.
Ses doigts venaient de rencontrer la pièce d'or de Dinah,

et constataient en la palpant qu'elle était faussée complète-
ment.

-Qu'y a-t-il ? demanda Croix-Dieu.
-Ahl s'écria le jeune homme avec exaltation, tout à l'heure

vous avez parlé de miracle I Vous.ie saviez pas- si bien dire.
C'esi un-miracle, eri effet, qui m'a sauvé I Un miracle de l'a-
mour ! Sans ma Dinah, sans ma chérie, c'est moi qui serais
couché à la place où voilà cet homme 1

-i1 devient fou 1 pensa le baron qui chercha dans les yeux
d'Obtave quelque trace d'égarement.

-Vous doutez.de ma-raison, je le vois bien I reprit ce der-
nier. Vous ne comprenez pas 1 C'est cependant-tout simple.

-Il défit-rapidement sa montre et sa chaîne et, -les présèn-
*tant à-ro-Dieu, il poursuivit:

-- ous voyez ce louis-1 C'est-le cher talisman auquelje dois
la vie.l c'est sur lui que-s'est arrêtée 1'arrne du capitaine Gri-

selles 1 Eh bien 1 il me vient de Dinah... Elle m'avait emprunté
une pièce d'or pour quelques heures, la pauvre bian-aimée.
Elle m'a rendu celle-ci.. .Nierez-vous l'évidence ?

Non, le baron ne niait rien.
Il prit le talisman, Pexamina avec attention et constata du

premier coup d'il qu'Octave ne se faisait point illusion.
-Ma foi, m'on cher enfant, dit-il, vous êtes dans le vra; I

C'est le cas ou jamais de répéter le mot de Méry dans une cir-
constancè presque pareille: Voilà de l'argent bien placé I

Il ajouta tout bas:
-Quand sur mon chemin je trouve un obstacle, je le brise.

Cette petite fille devient obstacle, je la briserai I
Toht en formulant inpetto la phrase un peu mélodramatique

que nous venons de reproduire. Croix-Dieu souriait à Octave.
-Mon cher baron, reprit ce dernier, Dinah sait que je nie

bats en duel ce matin... Elle doit mourir d'inquiétude, la mi-
gnonne adorée.. .J'ai hâte de chasser son chagrin... vous com-
prenez ça.. .hein ?

-Trs-bin.
-Rien ne nous retient ici, n'est-ce pas? Ce malheureux e.

ses témoins qui, soit dit entre parenthèses, ne nie font point
l'effet de lui prodiguer des soins intelligents; mais ça les re-
garde. Filons. Vous me descendrez au Château-d'Eau. La
voiture de maman reste à votre disposition, bien entendu, et
à celle de Stróny et du docteur pour tout le. temps que vous
vendrez.

-Soit ! dit M. de Croix-Dieu,'partons.
-Ah! poursuivit Octave,.encore un mot. Avant de monter

en voiture rendez-moi mon testament, baron, s'il vous plaît, il
devient provisoiroment tout à fait inutile, et entre nous, vous
savez, ça me va beaucoup qu'il ne serve pas do sitôt ! Depuis
que j'aime ma chérie, je trouve que la vie est bonne I

Philippe ouvrit son portefeuille, en tira l'enveloppe au
cachet noir et la tendit à Octave en lui disant:

-Qu'allez-vous fairèe de ceci ?
-Le déchirer, le brûler, que sais-je I ou plutôt, non. C'est

un chef-d'ouvre, e .-stament! parole d'honneur.1 S'il fallait
recommencer, je lu réussirais peut-tre moins bien. Je vais l'en-
fermer, tout cacheté, dans un tiroir de mon chiffonnier de
marqueterie. Vous le trouveriez là, baron, si contre toute
vraisemblance il m'arrivait quelque chose d'imprévu, et (j'ai
vtotro promesse), vous sauriez le faire respecter.

Croix-Dieu haussa les épaules.
-Encore ces idées lugubres ! dit-il; avant le duel c'était

permis, mais à présent c'est hors de propos.
-Vous voyez bien qu'on n'en meurt pas I répliqua le gom-

meux en souriant.
Octave, le baron, M. de Strény et le ùocteur Bernier s'in-

clinèrent en passant devant le corps inan: 4 de Grisolles,
et même devant les deux témoins qui, par la cstraction sans
doute, ne pensèrent point à rendre le salut, et ils montèrent
'dans le landau dont l'attelage prit la route de Pa.is.

-Est-ce que ce malheureux est absolument perdu, cher
docteur ? demanda l'héritier des millions de feu Gavard.

-Un homme n'est absolument perdu que quand les pulsa-
tiens du cœur se sont arrêtées, répondit le médecin; mais je
ne.donne pas à celui-ci dix miuutes à vivre, et, dans tous les
cas, la science ne peut rien pour lui... Sans cela, soyez-en,
certain, je ne- l'abandonnerais point. Un ennemi blessé n'est
plus un enuemi.

Les deux bons compagnons attendaient avec une extrême
impatience le-départ de l'adversaire du spadassin et de ses
témoins..31

'Une grande inquiétude troublait leurs esprits. Ils se po-
saient une question qu'ils..avaient hAte de résoudre, et cette
question, la voici:

-Grisolles a-t-il>de l'argent sur lui?
Si par hasard il-n'en- avait'pas, la situation devenait effroy-

ablement épineuse. Comment payer le fiacre pris à l'heure ?
Aussi, dès qu'ils se trouvèrent seuls avec le corps, gravat

et Tiroux fouillèrent avidement les poches dé letwuami, et se
sentiret¢ien uoulagés oedstrouvant gar-ni,


